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Echofictions

collection Échovisions


Ils ont aimé... 

“Une aventure de pure science-fiction, inspirée par la mondialisation, notamment des pouvoirs politiques, et par les changements climatiques” 

– Carlos Bergeron, Lettres Québécoises 140, 2011

 

“Le prix spécial « Monarque des Glaces », de Michèle Laframboise, sans doute le plus beau texte, crépusculaire, triste, et tragique.”

–  https://www.quoideneufsurmapile.com/2012/08/galxies-18-le-rechauffement.html

 

“A gripping and harrowing tale of a future Earth where climate change has completely changed the planet... Laframboise’s tale is rich in vivid, evocative details.” 

– Maria Haskin.com 

 



Distinctions

Publication originale dans Solaris 175 

–  Prix Solaris 2010 de la meilleure nouvelle publiée au Canada français

 

Repris en 2012 par Galaxies 18 – Spécial Réchauffement 

– Prix spécial du jury du concours Réchauffement 2050


Monarque des glaces

Fantôme aux ailes déployées

je chasse au loin mon ombre bleue

JE PLANE AU-DESSUS DE LA NOUVELLE BANQUISE parcourue par de rares ours polaires et les palais roulants des Seigneurs. Pas la moindre crevasse ne brise sa surface immaculée. Des volutes de neige errent sur cette table rase, poussées par le vent qui s’ennuie.

Les ours blancs y sont aussi perdus qu’avant la fonte de la calotte. S’ils trouvent désormais un appui pour leurs lourdes pattes, les carnivores sont restreints à hanter les bords de la banquise. Triste ironie, quand on sait que cet éphémère continent fut baptisé Arctos, qui veut dire ours en grec…

De très loin, on voit les lignes d’assemblage des plaques, qui s’emboîtent comme des pièces de puzzle.

Fruit d’un tardif effort pour contrer l’effet de serre, la banquise artificielle devait élever l’albédo de la Terre, ce ratio de lumière réfléchie vers l’espace. Après des années de palabres et d’objections de la part des lobbies pétroliers, les premiers morceaux ont été posés, selon la séquence suivante :

a) délimiter une surface vaguement rectangulaire au moyen de bouées,

b) asperger cette surface de mousse chaude de polyuréthane écolo-traitée ; au contact de l’eau salée, la mousse durcit, ses bulles d’air assurant la flottaison,

c) étendre sur la mousse un adjuvant qui réagit pour former une couche résistante. On obtient un beau morceau de banquise artificielle.

Assembler ce casse-tête arctique a requis douze ans d’efforts et des centaines de bâtiments : cargos, baleiniers reconvertis, porte- conteneurs de polymère liquide… Quand le projet a été abandonné faute de financement, la nouvelle banquise totalisait un modeste quatre millions de kilomètres carrés. Moins que la moitié de la surface des années 1980...

Ballottée par les courants marins, la banquise de polymère heurte avec une régularité obsédante les côtes du Groenland, de la Sibérie, de l’Alaska et du Canada.

Dans l’immensité aveuglante apparaît une ligne noire, qui devient rectangle. Pour permettre à une vie marine de subsister, on avait ménagé une série de zones ouvertes où phoques, poissons et sternes arctiques se disputeraient les ressources.

Je scrute le contour de la zone, avec son aréole d’excréments séchés. La faune a fini par déserter cette oasis. La couche de polymère durcie résiste aux griffes des phoques, qui ne peuvent y percer leurs sorties d’urgence. Les rives de ces faux lacs sont vite devenues des passages obligés, pièges mortels hantés par les épaulards.

Le froid ?

Même dans la patrie du Père Noël, le mercure chute rarement au-dessous de moins quinze degrés Celsius. Ce qui reste de moi le sent à peine.

*



Prière de ne pas déranger

monarque au travail

UNE CONGRÉGATION DE DÔMES et de flèches brillantes se découpe sur l’horizon laiteux. Puis, la courbure de la planète dévoile les murailles lisses de la ville qui avance lentement sur des rangées de roues.

Je survole le palais roulant, dirigé par les héritiers des grands empires financiers. Ces oisifs vivent de l’usufruit de leur capital, entourés d’une armée de serviteurs et d’experts en technologies vertes. Autour d’eux, se greffe une grappe de scientifiques et de médecins qui allongent la vie.
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